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PARIS – RCS Toulon 481 448 249. Photo non contractuelle - Crédit photo : Photo retouchée.  
Générée par une IA.
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La semaine a une nouvelle fois été marquée par

des blocages et des manifestations de lycéens,

principalement à Reims. Le dialogue que

souhaite amorcer le gouvernement a débuté,

mais portera-t-il ses fruits ? p. 4

Entre dialogue 
et blocage

10 km, semi, trail… La Reims Champagne
Run s’empare des rues de la ville p. x

MOBILISATION LYCÉENNE

COURSE

JouéClub fait 
son retour dans 
l’Espace d’Erlon  p. 8

Le Stade de Reims
remet le couvert 
à Nantes p. 9

Les BisQueers
Roses fêtent 25 ans
de cultures LGBT+
p. 14

L'extension horaire
testée à la rentrée
2027  p. 6

PÉRISCOLAIRE

COMMERCE

FOOTBALL

FESTIVAL
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Plus de 1 000 élus 
de toute la France 
attendus à Reims  
p. 8

DÉPARTEMENTS



2 HUMEURS

Faire de l’église Saint-Sindulphe d’Hautvillers un espace de récit et d’émo-
tion : telle est l’ambition du spectacle « L’Héritage Dom Pierre Pérignon
», porté par la commune, la communauté de communes de la Grande Vallée
de la Marne et la compagnie Questions d’Époque, dans le cadre de la res-
tauration de l’édifice. En 1681, le public remonte le temps à la rencontre
du moine bénédictin, des vignerons champenois et des grandes figures de
l’époque. Théâtre, musique et patrimoine se mêlent ici dans un parcours
immersif, où chaque spectateur peut suivre les scènes de son choix. Les
quatre premières représentations, en octobre, affichent complet. Deux nou-
velles séances sont programmées samedi 14 novembre, à 19 h et à 21 h,
avec 60 spectateurs maximum. Réservations auprès de l’office de tourisme
d’Hautvillers. Tarif : 45 €, dégustation de champagne comprise. Un euro
par billet sera reversé au diocèse et trois euros à la communauté de com-
munes pour contribuer à la sauvegarde de l’église.

Reims dans le top 10
des gares les plus
agréables de France

Quelle est la gare préférée des usagers du rail en France ? Selon
Gites.fr, plateforme de locations de vacances, c’est celle de Li-
moges-Bénédictins qui s'impose en tête avec une note de 4,43
sur 5, selon les 1 157 avis laissés sur Google. Et dans ce classe-
ment, le Grand Est domine largement avec cinq gares : Metz
(2e), Strasbourg (3e), Colmar (4e), Reims (6e) et Nancy (7e). La
gare de la cité des sacres, qui voit passer chaque année environ
cinq millions de passagers (soit cinq fois moins que Strasbourg
et deux fois moins que Metz), obtient une note de 4,1 sur cinq,
grâce aux 689 avis laissés. A contrario, les haltes de Melun
(3,23), Mâcon (3,2) et Nevers (3,17) ferment la marche.
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À Épernay, le Viti Vini place
le climat au cœur des débats
Plus que quelques jours avant l’ouverture de la 14e édition du Viti Vini.
Du mardi 13 au vendredi 16 octobre, le Millesium d’Épernay accueillera
en effet sur 16 000 m2 la filière champagne autour des équipements, tech-
nologies et partenaires qui accompagnent le vignoble.
Après une vendange 2026 d’une précocité inédite, commencée dès août,
le salon place le changement climatique au cœur de sa programmation.
Mercredi 14 octobre à 10 h, la démonstration Vitilience réunira le Co-
mité Champagne, la pépinière Saintot et les Chambres d’agriculture au-
tour de l’état hydrique des sols et de la vigne. Jeudi 15 octobre, Louis Bodin, météorologue et chroniqueur sur RTL, animera
à 14 h 30 un débat sur « La Champagne et le réchauffement climatique », avec un expert du Comité Champagne et François
Lemaire, directeur Assurance de Groupama Nord Est. Autre temps fort : mardi 13 octobre, de 15 h à 16 h 30, le journaliste
économique Olivier Dauvers, à l’invitation du Crédit Agricole du Nord Est, s’interrogera sur le rôle futur de la grande dis-
tribution dans les ventes de champagne en France.

Le Stade de Reims
Triathlon s'offre une
double montée en D1

Le Stade de Reims Triathlon a réalisé une performance
remarquable lors des championnats de France des clubs
de triathlon, samedi 3 et dimanche 4 octobre, à Ca-
bourg (Calvados). Chez les femmes, le club rémois a
remporté la finale de Division 2, devant Saint-Omer et
Brive. Une victoire qui lui permet de décrocher le titre
de champion de France des clubs de D2. Les Rémoises
évolueront donc en D1 la saison prochaine, au plus
haut niveau national. Les hommes n’ont pas été en
reste, avec une quatrième place décrochée dans le Cal-
vados. Ils terminent la saison au troisième rang de D2
et décrochent ainsi, eux aussi, leur accession en D1.
Une performance qualifiée d’« historique » par le Stade
de Reims Triathlon, qui rappelle à juste titre que « le
club sera ainsi le seul de la ville de Reims à compter
une équipe en première division de son sport en 2027,
qui plus est chez les hommes et chez les femmes ».
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À Hautvillers, une expérience immersive
au service du patrimoine Le péril jeune

Et une crise de plus ! Le moins que l’on puisse dire, c’est
que les deux quinquennats d’Emmanuel Macron n’en au-
ront pas manqué. Certains y verront une causalité, quand
d’autres préféreront y voir une fatalité. Toujours est-il que
le pays se retrouve confronté à un mouvement difficile à
appréhender, puisqu’il ne pourra pas être apaisé par la
simple abrogation d’une réforme ou par quelques cen-
taines de millions d’euros. La colère grondait chez les agri-
culteurs, les pompiers et les consommateurs de carburants ;
ce sont finalement les lycéens qui ont mis le feu aux pou-
dres et posent désormais des questions plus existentielles
à leurs aînés. Vu de l’étranger, cette révolte confirme les
stéréotypes dont nous affublent nos voisins : une propen-
sion à faire dégénérer n’importe quel mouvement social
ou festif, couplée à l’un des maintiens de l’ordre les plus
musclés d’Europe. Un cocktail explosif, d’autant que la si-
tuation sociale et économique est inflammable à tous les
étages. Dans un pays où il faut remonter à la Seconde
Guerre mondiale pour connaître un nombre de nais-
sances aussi bas et une dette publique aussi élevée, cette
contestation traduit également l’impression d’un modèle
à bout de souffle. Celui d’un État qui consacre, depuis
trente ans, une part importante de son budget à l’Éduca-
tion nationale, sans parvenir à enrayer le déclin du niveau
de ses élèves, la paupérisation de ses professeurs et la
perte de repères et de perspectives de sa jeunesse. Celui,
également, d’un État qui prélève 45 % de la richesse créée
– un record mondial –, redistribue près de 1 000 milliards
d’euros de prestations sociales, mais génère 150 milliards
d’euros de dette supplémentaire chaque année et dé-
pense plus pour rembourser sa dette que pour financer
l’éducation de ses ouailles. Celui aussi d’une population
qui réclame majoritairement la retraite à 60 ans, davan-
tage de fonctionnaires pour faire tourner ses services pu-
blics et des aides à chaque épisode d’inflation, mais en
faisant payer exclusivement son voisin, les immigrés, les
ultra-riches ou les pauvres, selon son bord politique. Ajou-
tez à cela la perspective d’une planète inhabitable, le re-
tour de la guerre en Europe et le bouleversement du
marché du travail par l’intelligence artificielle, et vous
comprendrez pourquoi certains ont du mal à se lever le
matin pour se rendre au lycée. Et on se demande bien
comment ce gouvernement, et les suivants, réussiront à
sortir la jeunesse française de l’ornière.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki, journaliste

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
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Ma radio locale.

Tout ce qui se passe ici,

dans ma région

s’écoute sur



LA CHAMPAGNE 
EN SCÈNE
Banquet insolite, 
Expériences uniques, 
Réservez dès maintenant !

16, 17 ET 18

OCTOBRE 2026
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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Après une manifestation calme,
mardi, puis une amorce de dialogue
dans certains établissements, 
de nouveaux blocages tendus 
ont eu lieu, jeudi, à Reims. 
Comment les acteurs concernés 
envisagent-ils la sortie de crise ? 
Éléments de réponse.

L e mouvement des lycéens se poursuit.
Après une semaine marquée par des blo-
cages et des tensions dans la Marne, sur-

tout à Reims, six établissements rémois et un
châlonnais ont mis en place un enseignement à
distance en début de semaine.
Mais, loin des fenêtres fracassées, des poubelles
brûlées et des charges policières de la semaine
précédente, la manifestation de mardi s’est dé-
roulée dans le calme. Forte d'environ 2 500 ma-
nifestants, elle était organisée, et donc encadrée,
par l’intersyndicale de l’Éducation nationale. 
« Ma place, c’est d’être aux côtés de mes lycéens
et de m’assurer de leur protection, dans la me-
sure du raisonnable », explique Yohan Odivart,
professeur d’histoire-géographie au lycée et se-
crétaire du Snes-FSU dans la Marne. Si l’inter-
syndicale s’est jointe au mouvement lycéen, c’est
que les revendications sont souvent similaires. «
Augmenter les moyens, les salaires des profs et
le nombre d’enseignants, diminuer le nombre
d’élèves par classe et la longueur des journées,
améliorer le bâti scolaire… On le signale depuis
des années », souffle Yohan Odivart.

« On se plaint tous des emplois 
du temps surchargés 
et de Parcoursup »

« On a des revendications locales, comme les toi-

lettes dégradées, la cantine surchargée ou la cha-
leur insupportable dans certaines salles en été,
mais on partage aussi celles des autres lycéens,
explique Kenzo Ducruet, élève de terminale au
lycée Jean-Jaurès. On se plaint tous des emplois
du temps surchargés et de Parcoursup. »
La réforme Blanquer concentre également beau-
coup de griefs. Mise en place en 2019, elle a rem-
placé les séries L, ES et S par un système

d’enseignements de spécialité, avec pour consé-
quence de nombreuses heures de « trous », 
« jusqu’à 3, 4 ou 5 h au sein d’une même
journée », selon un rapport de l’Inspection géné-
rale de l’éducation, publié en 2023. « On disait
dès 2019 que ça allait être une catastrophe au ni-
veau des emplois du temps, mais on n’a pas été
écouté », déplore Yohan Odivart, du Snes-FSU.
Alors, comment sortir de ce conflit, alors que le
mouvement a repris de plus belle jeudi ? À
Reims, des feux et des blocages ont été constatés
devant Sciences Po et plusieurs lycées, au mo-
ment où le ministre de l’Éducation nationale,
Édouard Geffray, se rendait au lycée Raymond-
Kopa (lire par ailleurs).
Le Premier ministre, Sébastien Lecornu, a an-
noncé « la banalisation complète des emplois du
temps pour permettre un temps de démocratie in-
terne au sein du lycée », jeudi et vendredi. Néan-
moins, « les cours sont assurés dans les
conditions habituelles », fait savoir le rectorat de
l’académie de Reims. Selon les établissements,
ces échanges prendront des formes très diffé-
rentes. En tout cas, au lycée Arago, ils n’auront
pas lieu de sitôt : l’établissement reste fermé en
raison des dégradations survenues la semaine
dernière.

Le temps de démocratie interne ? 
« Une arnaque »

Pour Yohan Odivart, ces espaces de démocratie
interne sont « une arnaque ». « Les lycéens n’ob-
tiendront pas plus de profs ou de travaux dans
leur établissement, car les proviseurs n’ont pas
ce pouvoir. » Pour le secrétaire départemental du
Snes-FSU, « la sortie de crise ne pourra se faire
que par le haut, avec l’abandon de Parcoursup
et de la réforme du bac, ainsi que la création de
postes. »
Le lycéen de Jean-Jaurès est optimiste. « Notre
lycée gère assez bien la situation, on a eu une
réunion mercredi et on en aura une autre ven-
dredi ou la semaine prochaine. Il y a eu du dia-
logue ; maintenant, il faut laisser un peu de temps
au gouvernement pour agir », estime Kenzo Du-
cruet. « On voit beaucoup de lycéens qui veulent
continuer à bloquer juste pour louper les cours.
Et on va tous être pénalisés, car on a le bac à la
fin de l’année. Pour que ce soit positif et que ça
change, il faut continuer le dialogue. »

Simon Ksiazenicki

Près du lycée Clemenceau à Reims, la situation était à nouveau tendue, jeudi matin.  © l'Hebdo du Vendredi
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La mobilisation des lycéens se poursuit,
entre dialogue et blocages
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Au lycée Raymond-Kopa, 
le ministre prône l'écoute

L e ministre de l’Éducation 
nationale, Édouard Geffray, 
a rencontré une trentaine

d’élèves du lycée professionnel Ray-
mond-Kopa, à Reims, jeudi matin.
Il a prôné le dialogue et l’écoute, sans
formuler d’annonce majeure en ré-
ponse aux revendications des lycéens.
Le ministre s’est engagé à apporter
des réponses sur la démocratie ly-
céenne, l’accompagnement humain,
le remplacement des enseignants ab-
sents de longue durée, Parcoursup ou
encore le bâti scolaire. Il a également
évoqué le débat budgétaire à venir,
rappelant que le budget de l’Éduca-
tion nationale devrait augmenter de
1,2 milliard d’euros, tandis que le
nombre d’élèves allait baisser de 180 000. « Il n’y aura aucune suppression de postes au lycée.
Ensuite, il y aura un débat budgétaire pour savoir si on peut faire un peu plus d’efforts », a-t-il déclaré.
Rendez-vous désormais à l’Assemblée nationale.

S.K

Le ministre de l'Éducation nationale, Édouard Geffray,
jeudi 8 octobre, à Reims. © l'Hebdo du Vendredi

Le Grand Est renvoie la balle au gouvernement 
Du côté du Grand Est, qui gère la construction, l’entretien et le fonctionnement des 356 lycées de la région,
on estime que « le gouvernement veut détourner sa propre responsabilité vers ceux qui gèrent le patrimoine ».
Et Valérie Debord, première vice-présidente, de citer les 409 M€ d’investissements prévus en 2026, sur un
budget d’un milliard d’euros consacré à la jeunesse et la formation. « Alors que l’État nous a prélevé 200 M€
entre 2024 et 2026 », signale l’élue. Les principaux investissements du conseil régional concernent la réno-
vation et la sécurisation des bâtiments, ainsi que les ressources numériques. Pour l’élue, le conseil régional
fait son travail, au contraire du gouvernement : « Le remplacement des professeurs absents, la pédagogie,
Parcoursup : ce n’est pas nous. » 



Aux portes d'Épernay, LOISIUM  
en Champagne fait peau neuve  
à sa table avec l'arrivée  
d'un nouveau chef exécutif,  
Nicolas Nguyen, et met  
en avant des offres pensées  
pour les habitants du territoire 
autant que pour les visiteurs  
de passage : un menu déjeuner  
à 39 € et une formule bien-être 
associant repas, massage  
et accès au spa de 1 000 m².

A ux abords de la Montagne de Reims, à 
10 minutes d'Épernay et 30 minutes de 
Reims, l'hôtel 4 étoiles dédié à l'œno-

tourisme poursuit sa dynamique. Aux fourneaux 
du restaurant La Table des Amis, le nouveau 
chef succède à Selvabalaji Radhakrishnan, dit  
« Chef Bala ». Nicolas Nguyen a été formé dans 
de grandes maisons : le Cheval Blanc Courche-
vel aux côtés de Yannick Alléno, La Vague d'Or 
d'Arnaud Donckele, etc. Sa cuisine, sincère et 
accessible, met en valeur les saveurs du terroir 
champenois et le travail des producteurs locaux, 
une vision en phase avec l'identité du lieu, où le 
vin occupe une place centrale dans l'accord avec 
chaque plat. 

Les producteurs locaux à l'honneur
Au menu déjeuner de saison, servi à 39 € par 
personne du lundi au dimanche, les envies se 
bousculent : en entrée, un tataki de saumon 
Bømlo sauce ponzu et sésame, un œuf parfait au 
siphon de pomme de terre et truffe, ou une to-
mate et burrata des Pouilles. En plat, un filet de 
volaille de Champagne accompagné d'une purée 
de pomme de terre et d'un jus corsé ou une lotte 
poêlée aux lentillons de Champagne et jambon 
de Francheville. Côté douceurs, panna cotta aux 
fruits rouges, assortiment de mignardises ou sa-
lade de fruits frais viennent clore le repas, avec 

la possibilité d'un accord mets & vins pour les 
amateurs. 

Une parenthèse nature
Pour prolonger la pause, LOISIUM propose une 
formule associant déjeuner, massage et accès de 
deux heures au spa de 1000 m² : deux saunas, 
un hammam, une salle de relaxation, une salle 
de fitness, une piscine extérieure chauffée et un 
bar à champagne. Baigné de lumière naturelle 
grâce à ses grandes baies vitrées, l'espace joue 
la carte des matériaux bruts et s'ouvre sur une 
terrasse et un solarium avec vue sur les vignes, 

pour prolonger la détente à l'extérieur dès les 
beaux jours. L'occasion, pour les habitants de la 
région, de profiter d'une ambiance « nature » au 
cœur du vignoble sans avoir à réserver de cham-
bre, à quelques minutes seulement d'Épernay et 
de Reims. 

PUBLIREDACTIONNEL

LOISIUM en Champagne :  
nouvelle table, nouvelle formule bien-être

1 Allée de la Sapinière, 51160 Mutigny  
Tel. 03 10 01 82 00

www.loisium.com

© Loisium

en Champagne

© Loisium
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Des milliers de coureurs attendus
pour la Reims Champagne Run

COURSE

L a quatrième édition de la
Reims Champagne Run aura
lieu ces samedi 10 et dimanche

11 octobre. Il sera toutefois difficile
pour son organisateur, Playground
Event, de battre le record atteint l’an
passé : plus de 22 000 participants,
dont 10 000 sur le 10 km et 9 000 sur
le semi-marathon.

Des formats 
pour tous les profils

L’événement phare de la course à pied
proposera à nouveau de nombreux
formats, susceptibles de séduire tous
les profils de coureurs : deux trails à
travers la Montagne de Reims de 87
et 42 km, un semi-marathon urbain de 21,1 km, un 10 km dans le centre-ville, un 5 km non chrono-
métré entre le parc de Champagne et la porte de Mars et enfin la course des P’tits Rèmes (400 m à
2 km) pour les enfants de 7 à 15 ans, au parc de Champagne. Les trails et l’épreuve pour enfants
auront lieu samedi et les autres courses se dérouleront le lendemain : départ à 8 h pour le semi-mara-
thon, à 11 h pour le 5 km et à partir de 11 h 45 pour le 10 km. Une nouvelle belle fête populaire en
perspective, malgré une météo qui s’annonce plus fraîche et pluvieuse que ces dernières semaines.

Des restrictions de circulation à anticiper

Attention toutefois à ce que cette fête ne soit pas gâchée par les restrictions de circulation.
Le stationnement sera interdit dès 15 h, samedi 10 octobre, sur le parking du Boulingrin, puis dès
20 h sur l’ensemble des voies empruntées par les parcours du 5 km, du 10 km et du semi-marathon.
La circulation y sera interdite à partir de 1 h du matin, dimanche 11 octobre. Le tracé se concentrera
dans le centre-ville, autour du canal, jusqu’à la lisière de Bétheny, au nord, ainsi que dans plusieurs
rues de Cormontreuil, au sud.

Simon Ksiazenicki

Environ 20 000 coureurs sont attendus ce week‐end 
à Reims. © Playground Event
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1 200 km à vélo 
contre les pesticides 

ENVIRONNEMENT

M ille deux cents kilomètres
à vélo, cinq pays traversés
et douze étapes pour pro-

mouvoir un nouveau modèle agricole
sans pesticides. C’est le cap fixé par
L’Odyssée pour notre santé, un événe-
ment organisé par Les Mutuelles pour
la santé planétaire qui partira samedi
10 octobre de Cambrai (Nord) pour
rejoindre la Belgique, le Luxembourg,
l’Allemagne et enfin la Suisse, avec
une arrivée prévue à Genève mercredi
28 octobre. La deuxième étape de
cette action militante, soutenue 
par plusieurs associations locales
(AMLP, UPEM, CANE, Artisans du
monde…), est fixée à Reims, dimanche 11 et lundi 12 octobre. La caravane de L’Odyssée pour notre
santé sera accueillie dans un lieu totalement en phase avec ses principes : Les Bons restes. Engagée
dans la sensibilisation et le partage d’une alimentation durable, l’association rémoise installée rue
Pierre-Maître accueillera, à 17 h, Émilie Pinel-Caron pour la présentation de « Confidences d’une
[brain] guerrière ». Dans ce livre, cette maman de deux enfants raconte son quotidien bouleversé par
un cancer du cerveau incurable. Puis, les participants pourront profiter d’un repas partagé, à 19 h, et
d’un ciné-débat autour de « Secrets toxiques », documentaire sur le système d’autorisation des pesti-
cides en France et en Europe. Le lendemain, toujours aux Bons restes, un atelier de cuisine sera orga-
nisé à 14 h. Puis, à 17 h, direction le lycée Jean-Jaurès pour entendre les témoignages de victimes des
pesticides, avant le spectacle « Sciences », proposé par Élise Bordet. Ingénieure agronome, la trente-
naire s’est fait connaître par son opposition à la loi Duplomb et son travail de vulgarisation scientifique
sur les réseaux sociaux. La journée se terminera autour d’un repas partagé et d’une table ronde sur 
« les bénéfices de l’alimentation bio sur la santé ».

S.K

4 Inscription obligatoire : mutuelles-sante-planetaire.com

La caravane de L’Odyssée pour notre santé 
débarquera à Reims avec ses carottes géantes. 
© Mutuelles santé planétaire
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En raison de difficultés financières,
le club champenois a mis fin, cet
été, à son équipe professionnelle.
De fait, la municipalité ne versera
que 20 000 € à la section féminine,
contre 100 000 € l'an passé.

E n mai 2024, la section féminine du Stade
de Reims terminait la saison à la qua-
trième place de Division 1 et disputait les

play-offs d’accession à la Ligue des champions.
Deux ans plus tard, l’équipe évolue en Régional 1,
au quatrième échelon du football féminin, et a été
contrainte de déclarer forfait pour son match de
Coupe de France face à Charleville-Mézières en
raison d’un manque de joueuses disponibles…
Une chute violente et soudaine pour un club qui
se targuait, il y a encore peu, de mettre à l’hon-
neur ses Pionnières, surnom donné aux Rémoises
qui ont contribué à l’essor de la discipline dans
les années 1970.

« Avoir une équipe professionnelle 
féminine, c’est du mécénat »

En juin dernier, le président Jean-Pierre Caillot
avait justifié l’abandon du statut professionnel de
la section féminine par un déficit annuel de 1 M€.
« On a cherché des repreneurs pendant deux ans,
mais on n’en a pas trouvé, car aujourd’hui, avoir
une équipe professionnelle féminine, c’est du mé-
cénat, a justifié le président. Le club continuera
à former environ 100 joueuses chaque année. »
Pour ce faire, le club champenois pourra compter

sur le soutien de la ville de Reims. Lundi 30 sep-
tembre, les élus ont accordé deux subventions
pour la saison 2026-2027 : 305 500 € à la société
anonyme du Stade de Reims (qui gère l’équipe
professionnelle) et 620 000 € à l’association
Stade de Reims (qui gère le centre de formation).
Sur ce second montant, 500 000 € seront consa-
crés au centre de formation de l’équipe mascu-
line, 100 000 € au fonctionnement de
l’association et 20 000 € à l’équipe féminine.
Soit 80 000 € de moins que l’an passé pour cette
dernière.
Cette baisse de subvention a fait réagir la conseil-
lère municipale d’opposition Évelyne Bourgoin
(Les Écologistes). « Après la décision terrible-

ment injuste de mettre fin au statut professionnel
de l’équipe féminine rémoise, le désengagement
du club est net et se poursuit. Diviser par cinq
votre subvention est synonyme de validation des
choix de la direction du Stade de Reims. »

« La ville n’a pas à s’immiscer »

Le maire, Arnaud Robinet, a botté en touche et
rappelé que le Stade de Reims avait fait « un
choix politique et sportif dans lequel la ville n’a
pas à s’immiscer ». Il a néanmoins souligné que
le club restait l’une des principales structures du
football féminin dans la région, mais sans équipe
professionnelle.
Son adjoint chargé des sports, Raphaël

Blanchard, a complété : « Si nous avons baissé
la subvention, c’est bien parce que la dynamique
du club nous amène à revoir notre positionne-
ment. » Tout en précisant un point important : «
Bon nombre de clubs féminins au niveau national
sont en situation de fragilité. C’est un drame im-
portant, qui est lié au modèle de financement. »
La crise économique qui touche le football fran-
çais a en effet affaibli de nombreux clubs, qui ont
bien souvent fait un choix en défaveur de leur
section féminine. À Dijon, l’équipe a tout bon-
nement disparu.

Simon Ksiazenicki

Les féminines du Stade de Reims sont reparties en Régional 1
cette saison. © Archives l'Hebdo du Vendredi

POLITIQUE

La ville divise par cinq sa subvention
aux féminines du Stade de Reims

Pas de troisième ligne de BHNS,
mais des extensions possibles

TRANSPORTS

B ien que le trafic soit perturbé
ces derniers jours par la mo-
bilisation des lycéens, les bus

à haut niveau de service (BHNS) font
désormais partie du paysage à Reims.
Une première ligne a été lancée en no-
vembre 2025 et une seconde en sep-
tembre, mais y en aura-t-il une
troisième ? 
C’est la question que Stéphane Lang
(UDR), élu d’opposition, a posée à
Arnaud Robinet (Horizons), président
du Grand Reims, lors du conseil com-
munautaire du 1er octobre. L’allié
d’Anne-Sophie Frigout (RN) est un opposant aux BHNS, qu’il juge « inutiles et ruineux », et dont il
déplore les conséquences en matière de travaux et de stationnement. « Vous pouvez essayer de faire
monter une polémique ou une inquiétude, mais jamais il n’a été dit qu’il y aurait une ligne 3 qui pas-
serait par Jean-Jaurès », lui a répondu Arnaud Robinet. 
Stéphane Lang n’en est pas resté là et a exhumé, sur les réseaux, une délibération du Grand Reims,
datant de 2023, qui parlait encore de « quatre lignes de BHNS […] à l’horizon 2032 ». En trois ans,
la réflexion a visiblement évolué. En revanche, le Plan de mobilité du Grand Reims, adopté en dé-
cembre dernier, évoque bien la possibilité d’une extension des lignes de BHNS. « Jusqu’au quartier
des Épinettes en 2029 » pour la ligne 2, ainsi que la possibilité de développer de nouvelles lignes en
site propre, vers Cernay, Champfleury ou encore Thillois. Des projections très hypothétiques qui de-
vront figurer dans le cahier des charges de la concession 2030-2035, précise le document. 
Ce qui est plus probable, c'est l'ouverture de deux haltes ferroviaires : à Farman sur la ligne de TER
Reims-Châlons, et à Witry-lès-Reims sur le tracé entre Reims et Rethel. Affaires à suivre.

S.K

Reims dispose déjà de deux lignes de BHNS. © l'Hebdo
du Vendredi
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Périscolaire : une expérimentation 
envisagée en 2027

ÉDUCATION

C ’était une promesse de campagne
du candidat Arnaud Robinet aux
élections municipales : étendre les

horaires de l’accueil périscolaire. Actuel-
lement, les écoles de Reims accueillent les
enfants à partir de 7 h 30 le matin et
jusqu’à 17 h 45 le soir. Un service très ap-
précié des parents, d’autant qu'il est gra-
tuit, une rareté en France pour une ville de
la taille de Reims. En réalité, il n’est pas
facturé aux familles rémoises, mais coûte
3 M€ par an aux finances de la collecti-
vité.
Cette promesse de campagne n’est pas
tombée dans l’oreille d’un sourd. L’élue du
groupe d’opposition Unis pour Reims (di-
vers gauche), Grace Stockton Bliard, a ainsi interrogé la majorité à ce sujet, lors du dernier conseil
municipal, lundi 30 septembre. « On y travaille », a répondu l'adjoint au maire chargé de l’éducation,
Charles Germain, précisant que le service périscolaire mobilisait quotidiennement 49 animateurs coor-
dinateurs, 20 animateurs contractuels à mi-temps et plus de 780 vacataires. « C’est un engagement
important. Il y a trois questions principales : les ressources humaines, le financement et le contenu. »
L’élu a ensuite dévoilé un calendrier : « L’objectif, ce serait une expérimentation à la rentrée de sep-
tembre 2027, pour une mise en place en septembre 2028. » Il a néanmoins rappelé que de nombreux
acteurs étaient concernés par ce sujet. La ville compte ainsi travailler avec ses services, ses coordina-
teurs périscolaires, l’Éducation nationale, les parents d’élèves ou encore la Caf.
Voire avec la gauche rémoise : « Dans le cadre de votre réflexion sur les écoles, cela m’intéresserait
de pouvoir en discuter avec vous », a ainsi conclu Charles Germain.

S.K

À Reims, le service périscolaire n'est pas facturé 
aux familles. © l'Hebdo du Vendredi

Plus d'un million de subventions
pour un bâtiment dédié  
La conseillère municipale d’opposition Évelyne
Bourgoin (Les Écologistes) a soulevé un autre point
important. En 2021, la première pierre du centre de
vie dédié à l’équipe féminine du Stade de Reims
avait été posée devant un parterre d’officiels. Le bâ-
timent a bien été livré, mais son inauguration n’a ja-
mais eu lieu. Cinq ans plus tard, le club a annoncé
que ce site flambant neuf serait finalement réaffecté
à l’équipe réserve masculine. D’un montant de
2,5 M€, le projet a notamment bénéficié de subsides
de la ville de Reims (642 000 €) et du Grand Est
(600 000 €), selon la convention signée en 2023.
Deux collectivités qui n’ont rien trouvé à redire à la
réorientation du projet par le Stade de Reims.
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Reims se mobilise pour Octobre rose
SANTÉ

C omme chaque année, acteurs institutionnels, médicaux
et associatifs se mobilisent à l'occasion d'Octobre rose,

consacré à la sensibilisation au dépistage et à la prévention
du cancer du sein. Jusqu’au samedi 10 octobre, le Centre
ressource et la Ligue contre le cancer tiennent une boutique
éphémère dans une cellule de l'Espace d'Erlon (sous-sol, an-
ciennement Oxybul). Deux tables rondes y seront organi-
sées, samedi 10 octobre, à 16 h, avec le docteur Antoine
Demonceaux, autour du cancer chez les jeunes, de l’alimen-
tation et de l’activité physique. Du mardi 13 au dimanche
18 octobre, une exposition de photographies rendra hommage à des femmes ayant surmonté un cancer.
À la tombée de la nuit, plusieurs sites rémois s'illuminent en rose durant tout le mois afin de soutenir cette
mobilisation qui rappelle qu’une détection précoce permet de guérir la maladie dans 90 % des cas.

S.K

© Ville de Reims
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Une grande dame s’en est allée.
Dafroza Gauthier, qui a consacré
près de trente ans à traquer 
les génocidaires rwandais réfugiés
en France, est décédée 
samedi 3 octobre à Reims, 
à l’âge de 72 ans, 
des suites d’un cancer.

N ée Dafroza Mukarumongi le 4 août
1954 à Butare, dans le sud du Rwanda,
elle grandit au sein d’une famille tutsie

marquée très tôt par les persécutions. En 1973,
vingt et un ans avant le génocide, elle est contrainte
de fuir son pays alors que la situation devient de
plus en plus dangereuse pour la minorité tutsie. Ex-
filtrée avec sa petite sœur vers le Burundi, elle
gagne ensuite la Belgique, où vit son frère, avant
de rejoindre la France et d’entamer des études de
chimie.
En Ardèche, elle retrouve un jeune séminariste
rencontré quelques années plus tôt au Rwanda :
Alain Gauthier. Ils se marient en 1977, puis s’ins-
tallent à Reims au début des années 1980. Elle de-
vient ingénieure chimiste, lui professeur de
français. Le couple a trois enfants.
En février 1994, Dafroza se rend à Kigali, auprès
de sa mère. La tension y est déjà extrême. Deux

mois plus tard débutent les massacres : sa mère est
assassinée le 8 avril dans une paroisse de la capi-
tale où elle s’était réfugiée. En une centaine de
jours, entre avril et juillet 1994, le génocide des
Tutsi fait entre 800 000 et un million de morts. Près
de 80 membres de la famille maternelle de Dafroza
Gauthier y périssent. Dès 1996, les époux Gauthier
retournent au Rwanda pour recueillir la parole des
survivants, rassembler des témoignages et alerter
l’opinion publique française. En 2001, ils fondent
à Reims le Collectif des parties civiles pour le
Rwanda (CPCR), avec un credo simple : « la jus-
tice, pas la vengeance ». L’association constitue
des dossiers et dépose des plaintes contre des sus-
pects du génocide vivant en France. Grâce à leur
inlassable combat, sept hommes sont condamnés
définitivement à des peines allant de quatorze an-
nées de prison à la réclusion criminelle à perpé-
tuité. Des verdicts historiques. Il faut attendre 2021
et les travaux de la commission Duclert, réclamée
par Emmanuel Macron, pour reconnaître l’incurie
de la France au moment du drame. L’État français,
François Mitterrand et ses conseillers en tête, por-
tent « un ensemble de responsabilités lourdes et
accablantes » dans ce génocide. Une reconnais-
sance tardive, mais essentielle pour celle qui a
passé une grande partie de sa vie à faire entendre
la voix des victimes et à transmettre leur mémoire.

Simon Ksiazenicki

Dafroza Gauthier, à Kigali, en 2017. © Paul Kagame

DISPARITION

Dafroza Gauthier, 
la Rémoise qui traquait 

les génocidaires rwandais,
est morte

Fermé depuis le mois d'août, 
l'emblématique magasin de jouets
rouvrira la semaine prochaine 
dans une cellule de près de 400 m²
située dans l'Espace d'Erlon.

Ç a bouge dans l’historique magasin JouéClub
de la rue de Talleyrand ! Fermé depuis le
5 août, le local était en effervescence durant

toute la semaine en raison du déménagement du
stock vers une cellule commerciale de l’Espace
d’Erlon, en centre-ville de Reims.
L’été dernier, le gérant de l’emblématique enseigne
du centre-ville avait été expulsé des lieux en raison
d’une dette et d’un contentieux avec son proprié-
taire. Frédéric Wagner avait alors déposé le bilan,
mais le tribunal de commerce a estimé que l’acti-
vité pouvait se poursuivre et a placé le « Royaume
du Jouet » en redressement judiciaire. Restait dés-
ormais à trouver un nouveau local. « Le BHV m’a
sollicité, mais c’était un peu cher, explique le com-
merçant rémois. J’ai ensuite été contacté par Ac-
cessite (le gestionnaire immobilier chargé de la
commercialisation de l’Espace d’Erlon) pour un bail
précaire de quatre mois. C’est un loyer très modéré,
c’est ce qui m’a poussé à accepter cette offre. »

JouéClub s’installera au sous-sol de la galerie, face
à la Fnac, dans une cellule de près de 400 m² pré-
cédemment occupée par Oxybul, enseigne spécia-
lisée dans les jeux d’éveil et d’apprentissage, avant
sa fermeture en 2019. Une arrivée qui pourrait re-
lancer temporairement l’activité de ce centre com-
mercial moribond, où de nombreuses cellules
commerciales restent vides. En attendant, le travail
ne manque pas pour Frédéric Wagner, qui a encore
connu quelques péripéties. « Mon bailleur veut que
je m’en aille, mais il fait tout pour me bloquer,
peste le commerçant. J’ai eu un mal fou à récupé-
rer les clés auprès de l’huissier et on m’a ensuite
imposé de déménager en quatrième vitesse. » Son
ancienne boutique de 350 m², où il disposait en-
core de 600 000 € de stock, devait être vidée mer-
credi soir pour rejoindre sa nouvelle demeure.
Avec ses quatre salariés repris, Frédéric Wagner
espère ouvrir lundi 12 octobre. Et ensuite ? « L’ob-
jectif premier est de liquider le stock en profitant
des fêtes de fin d’année et d’offrir aux clients le
service de la livraison en 48 heures de JouéClub.
Et si ça se passe bien, on continuera. » Reste à sa-
voir quelles seront les conditions fixées par son
nouveau bailleur en février.

S.K

Gérant de JouéClub à Reims depuis 1990, Frédéric Wagner quitte
la rue de Talleyrand pour l’Espace d’Erlon. © l'Hebdo du Vendredi

COMMERCE

JouéClub a retrouvé 
un local en centre-ville

Mécénat : 65 M € à trouver 
pour restaurer la basilique Saint-Remi

PATRIMOINE

C e sera « le chantier du siècle », selon la for-
mule utilisée par le maire de Reims, Arnaud

Robinet. Depuis la découverte d’un glissement de
plaques de plomb sur la toiture de la basilique
Saint-Remi au printemps dernier, des travaux de
sécurisation sont en cours.
Pour parvenir à une restauration intégrale du toit,
de la façade, des vitraux et de l'intérieur de l’em-
blématique édifice du XIIIe siècle, inscrit sur la
Liste du patrimoine mondial de l’Unesco, il faudra
néanmoins patienter au moins dix ans. Et surtout
trouver 65 M€, première estimation réalisée par la ville de Reims. Pour réunir cette somme rondelette,
la municipalité va ouvrir une campagne de mécénat. Le principe a été validé par les élus. Elle pourra ac-
cepter les dons effectués à ce titre, à la fois en nature, en espèces ou en compétences. La Fondation du
patrimoine devrait être associée dans cette entreprise. S.K

© l'Hebdo du Vendredi
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Plus de 1 000 élus sont attendus, 
du 14 au 16 octobre, au parc des
expositions de Reims à l'occasion
des 95e assises des Départements
de France. Le président de la
Marne, Jean-Marc Roze, attend
beaucoup de ce rendez-vous, 
à six mois de la présidentielle.

À quoi servent les assises des 
Départements de France ?
Tous les ans, les élus des départements se réunis-
sent pour échanger sur divers sujets et s’enrichir
de points de vue différents. Il y a 4 000 élus, on
sera entre 1 000 et 1 500 à Reims. Cette année revêt
une importance particulière car nous sommes à six
mois de la présidentielle. On va forcément voir dé-
filer beaucoup de candidats. Ce sera l’occasion
pour nous de présenter, à la fin de ces assises, le
Pacte de Reims, qui consistera à faire des proposi-
tions pour des compétences accrues et un nouveau
plan de financement. On est tous d’accord pour re-
visiter nos compétences, à condition d’en avoir les
moyens.

Pourquoi à Reims ?
Au départ, les assises devaient être organisées 
à Toulon, mais on craignait que la ville passe 
aux mains du RN. C’aurait été délicat car il n’y a
pas de président de département RN. Le président
de l’Assemblée des départements de France, 
François Sauvadet, m’a demandé si on pouvait
faire ça chez moi. J’ai d’abord pensé à Châlons,

là où est le siège du conseil départemental, 
mais avec 1 150 inscrits, la ville n’a pas les 
capacités hôtelières. On a donc choisi le parc 
des expositions de Reims, qui a les capacités 
suffisantes. 

Quelle est la santé financière 
des départements ?
Ces trois dernières années, les départements ont
augmenté leurs dépenses de 3,9 milliards d’euros,
alors que les recettes n’ont augmenté que de 
600 M€. On a donc dû puiser dans notre épargne,
c’est-à-dire baisser nos investissements. Certains
départements sont dans le rouge-rouge, car 
leurs recettes sont inférieures à leurs dépenses. 
Le logo de la Marne est vert, nous sommes dans 
le vert pâle ! Mais si rien ne change, comme 
tous les départements, on sera dans le rouge.

Comment l’expliquez-vous ?
Je dis toujours que c’est le décideur qui doit payer.
Or, l’État reste le décideur, mais nous fait payer,
sans nous donner les finances pour compenser 
les hausses qu’il a décrétées. À l’époque du RMI,
nous avions une compensation à l’euro près. 
Aujourd’hui, le RSA nous coûte 110 M€ et est
compensé à un peu moins de 40 %. Et l’État a 
décidé d’augmenter le RSA de plus de 4,5 % en
2025 et de 1,7 % cette année, alors que le Smic a

augmenté de manière moindre. Ce n’est pas un bon
signal pour les travailleurs. 

Comment sortir de cette situation ?
La France est un pays qui est déjà très taxé et su-
rendetté. On ne peut pas encore augmenter les im-
pôts, il faut donc que l’État diminue ses dépenses.
En 2025, un déficit de 152,5 milliards d’euros est
venu s’ajouter à la dette. On ne peut pas continuer
comme ça et il faut l’expliquer aux Français. On
doit économiser 150 milliards. Ça ne se fera pas
en un an, mais on peut établir un plan sur cinq ans. 

Qui devra faire des efforts ?
Les dépenses qui progressent de manière colossale,
ce sont celles de l’État. Le Premier ministre nous
a annoncé 1,5 milliard d’euros supplémentaires
pour les départements dans le budget 2027, mais
ce qu’il ne dit pas, c’est qu’on va aussi nous pren-
dre 2 milliards d’euros. L’État nous fait les poches
depuis longtemps et les départements ont déjà fait
des efforts. Si on continue à en faire, on ne pourra
plus assumer la solidarité qui est notre première
mission (RSA, Aide sociale à l’enfance, allocation
aux personnes âgées et handicapées…). 75 % de
notre budget correspondent à des dépenses sociales
qu’on ne peut pas économiser, car la loi nous
oblige à les payer. Tout le monde doit faire des ef-
forts, mais surtout pas les plus modestes et les col-
lectivités qui s’occupent des plus modestes.

Simon Ksiazenicki

Le président du département de la Marne, Jean‐Marc Roze. © l'Hebdo du Vendredi

POLITIQUE

Un « Pacte de Reims » pour sauver 
les finances des départements
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Sébastien Lecornu 
pour clôturer les assises ? 
À six mois de l'élection présidentielle, Jean-Marc
Roze s'attend à voir défiler de nombreuses person-
nalités politiques à Reims. Notamment « une dizaine
de ministres », ainsi qu'un « voisin ». « Je sais qu’il
sera là, car je vais le soutenir quand il va se déclarer
candidat, c’est Xavier Bertrand (le président des
Hauts-de-France) », fait savoir le président de la
Marne. Le patron du Sénat, Gérard Larcher, est éga-
lement attendu. Et d'autres ? « Habituellement, les
assises sont conclues par le Premier ministre ou le
président de la République. Je doute fort que le pré-
sident vienne, on espère que Sébastien Lecornu sera
là le 16 octobre. »
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FC Nantes - Stade de Reims, 
le choc des légendes

FOOTBALL L2

C ’est reparti pour le Stade
de Reims ! Après une
trêve internationale inha-

bituellement longue, les joueurs
de Nicolas Usaï ont repris le che-
min de l’entraînement cette se-
maine. Trois semaines après le
nul concédé face à Montpellier
(1-1), voilà qu’un autre gros
morceau se présente : Nantes, sa-
medi 10 octobre, à 14 h, à la
Beaujoire. Deux clubs qui cumu-
lent quatorze titres de champion
de France. 
Malgré un début de saison piteux
(15e) et un projet de rachat qui
semble chaotique, le club de
Loire-Atlantique possède, sur le
papier, un effectif bien supérieur à la moyenne. Les supporters du Stade de Reims se souviennent for-
cément de Thomas Robinet, buteur au bout du bout d’une soirée d’août lors de Reims - Dunkerque
(3-3), lorsque l’attaquant évoluait encore dans le Nord…
Mais le Stade de Reims aura aussi des atouts à faire valoir. Troisième au classement, à trois points du
leader Saint-Étienne, le club champenois semble s’améliorer match après match. Signe de ce bon
début de saison, c’est un Rémois qui a remporté le trophée de joueur du mois de septembre en
Ligue 2 : Yaya Fofana. Meilleur buteur de ce début d’exercice avec six réalisations, le milieu ivoirien
s’est aussi imposé comme un précieux liant entre la défense et l’attaque rémoise. 
Dans l’entrejeu toujours, Chamsedin Kouranfal a vécu une sacrée trêve internationale. Un mois après
son premier match en pro face à Annecy (3-1), ponctué d’un but, le milieu de 20 ans a découvert les
U23 marocains et a signé son premier contrat professionnel ! Le colosse (1,93 m) s’est engagé jusqu’en
2029 avec le Stade de Reims.

Simon Ksiazenicki

La dernière confrontation entre Reims et Nantes remonte 
au 2 février 2025. © l'Hebdo du Vendredi
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Champagne Basket veut rebondir
face à Aix-Maurienne

BASKET-BALL ELITE 2

A près sa lourde défaite
contre Denain, Cham-
pagne Basket doit réa-

gir, ce vendredi 9 octobre (20 h),
au Palais des sports Pierre-de-
Coubertin de Châlons. Les Mar-
nais y accueillent Aix-Maurienne
pour le compte de la 3e journée
d’Élite 2.

Tourner la page Denain

Le début de saison du Cham-
pagne Basket s’apparente déjà à
des montagnes russes. Victorieux
dès la première journée sur le
parquet d’Orléans (84-88 a.p.), le
grand favori du championnat, les
joueurs d’Éric Bartecheky ont en-
suite lourdement chuté à la Reims
Arena face à Denain (55-80). Une défaite d’autant plus frustrante que la formation nordiste s’impose
décidément comme la bête noire des Marnais. Déjà, le 15 septembre, Denain avait éliminé Champagne
Basket en Coupe de France au complexe René-Tys de Reims (80-88). Mardi dernier, les Nordistes
ont d'ailleurs confirmé leur excellent début de saison en dominant Gravelines, pensionnaire de Betclic
Élite, au tour suivant de la compétition (106-81).
Il s’agit désormais de tourner la page. Avec un bilan équilibré, Champagne Basket doit profiter de
son retour à Coubertin pour retrouver de la confiance et renouer avec ses standards défensifs et offen-
sifs. Face à lui, Aix-Maurienne présente le même bilan, après un succès à domicile contre Le Havre
(100-85) et une courte défaite à Caen (95-91). La rencontre s’annonce donc indécise entre deux équipes
à la recherche d’un deuxième succès en championnat. Après ce rendez-vous, Djordje Milosevic et
ses coéquipiers se déplaceront à Poitiers, vendredi 16 octobre.

Julien Debant

Après ses 27 points à Orléans, Valentin Vitale‐Boiteux a dû se
contenter de 11 unités contre Denain.  © Champagne Basket
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CONTACT AJL
legales@lhebdoduvendredi.com

03 26 36 75 42

TRIBUNAL DE COMMERCE DE REIMS

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

La plus ancienne maison 
de champagne installe un cobot 
de palettisation dans son atelier
d’Épernay. Objectif : limiter les
gestes répétitifs, prévenir les TMS 
et recentrer les opérateurs 
sur le contrôle qualité.

À Épernay, la maison Gosset vient de
franchir une nouvelle étape dans la mo-
dernisation de son outil de production,

sans renoncer à son ancrage artisanal. Fin sep-
tembre, la maison de champagne, fondée en
1584 à Aÿ, a déployé une plateforme robotique,
conçue par le Canadien Robotiq sur la base d’un
cobot Universal Robots, afin d'automatiser sa fin
de ligne.

Performance et sécurité 
dans un atelier exigu

Jusqu’alors, les opérateurs empilaient manuelle-
ment des cartons de bouteilles pouvant peser
jusqu’à 11,5 kg, soit plusieurs tonnes soulevées
chaque jour. « Nous cherchions à limiter les trou-
bles musculo-squelettiques (TMS) et à alléger la
charge physique de ce poste, source de pénibilité
pour les employés concernés », explique Yvain
Leblond, responsable de production chez Cham-
pagne Gosset. L’installation, réalisée en cinq se-
maines avec l’appui de Sysaxes, distributeur
régional d’Universal Robots, s'est inscrit dans un
espace contraint : atelier au plafond bas, surface

limitée. La plateforme robotique, avec sa faible
empreinte au sol, sa portée de 1 750 mm et sa
charge utile de 20 kg, répond à ces exigences tout
en permettant de constituer des palettes jusqu’à
1,85 m de hauteur. La solution s’adapte à la di-
versité des conditionnements, des cartons clas-
siques aux formats magnum, et gère deux
palettes simultanément. Un préhenseur à ven-
touses de 3 kg saisit et dépose avec soin plusieurs
centaines de cartons par jour. Grâce à ses fonc-
tions de détection de contact, le cobot évolue sans
cage de protection aux côtés des opérateurs.
Quelques heures de formation et une interface
logicielle intuitive permettent désormais aux
équipes de configurer et d’ajuster elles-mêmes
les recettes de palettisation. « Il était indispensa-
ble de procéder à l’automatisation de cette opé-
ration pour que les opérateurs puissent se
focaliser sur des tâches à plus forte valeur ajou-
tée », souligne Yvain Leblond. Concrètement, les
salariés sont recentrés sur le contrôle qualité, la
traçabilité ou certaines étapes de finition. L’ins-
tallation doit également renforcer l’attractivité et
la fidélisation sur ce poste en fin de ligne, tout en
fluidifiant les opérations. « Tout le monde trouve
son compte dans l’intégration du cobot : il nous
permet de moderniser notre outil de production
tout en conservant la souplesse de notre organi-
sation et le niveau d’exigence qui caractérise la
Maison. Il s’agit là d’un véritable équilibre entre
innovation et respect de notre savoir-faire »,
conclut le responsable de production.

Julien Debant

Le cobot est capable de déplacer des caisses de 20 kg. © l'Hebdo du Vendredi

CHAMPAGNE

La maison Gosset 
automatise sa fin 

de ligne avec un cobot
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Quelle différence entre robot et un cobot ? 
La principale différence entre un robot traditionnel et un cobot réside dans sa capacité à interagir et travailler
aux côtés des humains en toute sécurité. Puissant et rapide, le robot doit être enfermé dans une cage ou séparé
par des barrières de sécurité pour éviter de blesser les opérateurs. Conçu pour assister l'opérateur sur des tâches
de manipulation légère, d'assemblage ou de contrôle qualité, le cobot est équipé de capteurs de détection de
collision qui lui permettent de s'arrêter immédiatement en cas de contact avec un humain. Il travaille directe-
ment dans l'espace de travail partagé sans barrière physique.

-Barreaux 

6 Boulevard Carnot  10000 TROYES 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Commune de SAINT  SAVINE (10) 

19, 20, 21, 22, 23. 

Le lot n°9  : 

- Au rez-de-chaussée : un salon/séjour donnant sur la terrasse, une cuisine, un placard de rangement, un
wc, une salle de bains, un garage 

- 1er étage : une salle de bains, 4 chambres

Les lots n°22 et 23 correspondent à la terrasse 

Les lots 9, 22 et 23 sont indissociables. 

Les lots 19,20 et 21 correspondent à des aires de stationnement. 

Ne semble pas occupée.  

LE MARDI 10 NOVEMBRE 2026 A 10H30 

PAR DEVANT LE JUGE DE L JUDICIAIRE DE TROYES 

BARREAU DE TROYES 

 : 

- à la SELAS ACG au 03 26 46 86 83

- au Greffe du Tribunal Judiciaire de TROYES

- visites effectuées le lundi 19 octobre 2026 à 10h par le GROUPE 3ème ACTE GOBET CLEMENT MARTIN,

commissaires de justice à TROYES (10), sur rendez-vous au 03 25 43 35 60 

JUGEMENT D'OUVERTURE 
DE LIQUIDATION JUDICIAIRE

Greffe du Tribunal de Commerce de Reims
Jugement de clôture

Le 06/10/2026
Société à Responsabilité Limitée CAP IDEO, zone artisanale
ou zone d'activité du Moutier, 51390 Gueux, RCS Reims
533 396 966. Prise de participation, gestion administrative
de filiales, la mise en commun de tous moyens au profit des
filiales et participations : des locaux, du personnel, du ma-
tériel informatique, toutes prestations de services notam-
ment administratives, comptables, financières ou
commerciales, l'achat, la vente en ligne et par tous moyens,
en gros, demi gros et détail de tous produits non régle-
mentés, l'import, l'export. Jugement prononçant la liqui-
dation judiciaire, date de cessation des paiements le 6 mai
2026, désignant liquidateur Maître Isabelle Tirmant 34 rue
des Moulins 51100 Reims. Les déclarations des créances
sont à adresser au liquidateur judiciaire ou sur le portail
électronique prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-13 du
code de commerce dans les deux mois de la publication au
BODACC.

JJUGEMENT ARRÊTANT 
LE PLAN DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le 06/10/2026

Société par Actions Simplifiée FENIX, B4 Bis, 51430 Be-
zannes, RCS Reims 878 369 529. L'exploitation d'un termi-
nal de cuisson, la vente de pâtisseries et viennoiseries, la
vente de boissons non alcoolisées, la vente de confiseries
et de glaces à rafraîchir. Jugement arrêtant le plan de sau-
vegarde, durée du plan 10 ans nommant Commissaire à
l'exécution du plan Selarl Amandine Riquelme (Me Aman-
dine Riquelme) 13 bis Boulevard Foch Cs 40050 51722
Reims CEDEX.

JUGEMENT DE PLAN 
DE REDRESSEMENT

Greffe du Tribunal de Commerce de Reims
Jugement de clôture

Le Le 06/10/2026
Société par Actions Simplifiée EPI SERVICES, 104 rue Emile
Zola, 51100 Reims, RCS Reims 900 557 596. Commerce de
détail de produits d'alimentation générale et supérieur gé-
nérale et supérette. Jugement arrêtant le plan de redres-
sement, durée du plan 10 ANS nomme Commissaire à
l'exécution du plan Maître Isabelle Tirmant 34 rue des Mou-
lins 51100 Reims.

JUGEMENT DE CONVERSION 
EN REDRESSEMENT JUDICIAIRE 

DE LA PROCÉDURE DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le Le 06/10/2026

Société par Actions Simplifiée FORNAX, 9 rue Gaston
Boyer, 51100 Reims, RCS Reims 821 552 809. L'exploitation
d'un terminal de cuisson, la vente de sandwichs, salade, pâ-
tisseries, viennoiseries, boissons non alcoolisées. Jugement
convertissant la procédure de sauvegarde en procédure de
redressement judiciaire, date de cessation des paiements
le 6 octobre 2026 et désignant administrateur Selarl a.j.c.
(Me Nicolas Torrano) 31-33 rue de Talleyrand 51100 Reims
avec les pouvoirs : assister le débiteur pour certains actes
de gestion.

JUGEMENT DE CONVERSION 
EN REDRESSEMENT JUDICIAIRE 

DE LA PROCÉDURE DE SAUVEGARDE
Greffe du Tribunal de Commerce de Reims

Jugement de clôture
Le Le 06/10/2026

Société à Responsabilité Limitée AJ CONSULTANT, 35 rue
Thiers, 51100 Reims, RCS Reims 492 099 163. Recouvre-
ment et rachat de créances. Jugement prononçant l'ouver-
ture d'une procédure de redressement judiciaire, date de
cessation des paiements le 3 juillet 2026, désignant man-
dataire judiciaire Selarl Bruno Raulet (Me Bruno Raulet) 34
rue des Moulins 51100 Reims. Les déclarations des
créances sont à adresser au mandataire judiciaire ou sur le
portail électronique prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-
13 du code de commerce dans les deux mois de la publi-
cation au BODACC.



Cette semaine LES NOTAIRES vous proposent
LES FRAIS DE NOTAIRES. Tarif concernant les frais de location dont la prestation de négociation est assurée par un notaire. Honoraires de négociation bail d’habitation : un mois et demi de loyer (en vertu du décret 2007-387 du 21/03/2007).  

Ce tarif s’applique à toutes les offres de locations faites par des notaires dans les pages suivantes. 

EXCLUSIVITE CENTRE CATHEDRALE à deux pas de la Place du Forum, appartement de quatre 
pièces principales avec cachet, au 2ème étage d'un bel immeuble ancien. Environ 85 m² ha-
bitables comprenant un double séjour de 31 m², cuisine meublée, deux grandes chambres, 
Wc et salle de bains avec baignoire et douche. Cave. Chambre de service de 10 m². Copropriété 
et appartement bien entretenus. Chauff individuel au gaz. Charges annuelles d'environ 1400 €. 
Classe énergétique : E. Honoraire charge vendeur.                                                Prix : 385 000 €

EXCLUSIVITE SECTEUR JAMIN SAINT MARCEAUX, au 5ème et dernier étage d'une résidence 
avec ascenseur, appartement 4 pièces de 76 m² avec deux petites terrasses, comprenant un sé-
jour/salon de 23 m² sur petite terrasse, cuisine sur petite terrasse, dégagement, deux chambres, 
Wc et SDB. Chauffage collectif (individualisation prevue). Cave. Parking couvert sur cour fermée. 
Charges annuelles tout compris (chauffage, eau chaude et froide) d'environ 4200 €. Travaux à 
prévoir (élect, déco, sanitaires etc.) Classe énergie : F (travaux d'isolation de l'immeuble prévus). 
Honoraire charge vendeur. Prix : 170 000 €

EN EXCLUSIVITÉ - HYPER CENTRE - Appartement de 5 pièces principales situé au 1er étage 
(sans ascenseur). Surface habitable de 109 m² comprenant : entrée / séjour-salon (44 m²), cuisine 
équipée en mezzanine surplombant le séjour, 3 chambres dont une de 17 m² avec dressing 
aménagé, salle de bains complète, buanderie / WC. Chauffage au gaz. Une cave - Ensemble en 
très bon état. Copro : 11 lots d'habitation - Charges annuelles : 1485€ - Classe Energie : E. 

Prix : 370 000 €

Barème des honoraires de négociation :
Les honoraires de négociation sont réglés par le vendeur. 

Tarification TTC : 

Prix inférieur ou égal à 50 000 € : 

Montant forfaitaire maximum de 5 000 € TTC

Prix supérieur à 50 000 € : 

4% TTC + forfait maximum de 4 000€ TTC

Tarification Location :
(émoluments partagés par moitié bailleur et preneur) 

Emoluments: ½ loyer HT 
Emoluments cautions: ¼ de l’émolument HT 
Emoluments de formalités:170 € HT environ 

(selon les caractéristiques du bien)  
Etat des lieux : 5€ HT/m2 

Honoraires : Négociation : ½ loyer HT à la charge du bailleur 
Gestion mensuelle : 7% HT des encaissements (hors dépôt de garantie)

EXCLUSIVITE MERFY maison indépendante sur 500 m² de terrain, de six pièces principales sur 
deux niveaux. Sous/sol total. Garage et parking. Environ 127 m² habitables. Rdc comprenant 
entrée, cuisine spacieuse de 15 m² sur un séjour de 41 m², Wc. A l'étage : quatre chambres, 
SDB et Wc. Chauffage électrique. Classe énergie : D. Honoraire charge vendeur.  

Prix : 330 000 €

SECTEUR COURLANCY Dans une résidence bien entretenue, sécurisée et entourée de verdure, 
appartement lumineux de 5 pièces principales, situé au 5ème étage avec ascenseur. D’une sur-
face habitable de 109 m², il comprend : entrée avec vaste placard, séjour /salon (35m²) avec bal-
con, cuisine équipée, trois chambres, salle de bains et salle d’eau, 2 WC. Chauffage collectif 
(charges annuelles tt compris incluant chauffage/eau chaude) : 2032 €. Parking extérieur et cave. 
Classe Énergie : D. Honoraires à la charge du vendeur.                                 Prix : 242 000 €

SECTEUR AVENUE DE PARIS - Maison en très bon état général - Surface habitable d’environ 230 m² 
comprenant au rez-de-chaussée : entrée, chambre avec salle de douche, bureau, buanderie, véranda 
et accès au garage deux voitures. À l’étage : palier, salon/séjour (40 m²), cuisine équipée, deux grandes 
chambres, salle de bains et WC. Au second : vaste palier/dressing, deux grandes chambres dont une 
avec salle de douche. Chauffage gaz + climatisation réversible. Jardin clos avec terrasse. Toutes commo-
dités à proximité. Classe Energie : C - Honoraire charge vendeur.                                     Prix : 499 000 €

MAISONS

SAINT REMI appartement de quatre pièces principales situé au 2ème étage avec ascenseur, d'environ 
87 m² habitables comprenant entrée, séjour/salon de 32 m², cuisine ouverte, deux chambres, dressing, 
Wc et SDD. Charges collectives tout inclus (chauffage, eau chaude et froide) d'env 300 € par mois. 
Cave et parking en sous/sol. Classe énergie : D- Honoraire charge vendeur.                   Prix : 199 000 €

APPARTEMENTS

OFFICE NOTARIAL DE LA PORTE DE MARS 
Antoine BOUQUEMONT et Marie-Florence ZAMPIERO BOUQUEMONT

5 boulevard Desaubeau - REIMS
Immobilier : 03 26 47 83 36 - Négociation : marie-pierre.mayette.51050@notaires.fr

immobilier.notaires.fr - officedelaportedemars-reims@notaires.fr

APPARTEMENTSMAISONS

�MONTIGNY SUR VESLE : 
Parcelle arborée de 3.800 m² à usage de terrain de loisir, de verger, ou potager.  
Idéal pour un maraicher 
Réf. 4455      Prix : 45.000 euros 

TERRAINS

�BOULEVARD DE LA PAIX : 
Dans résidence sécurisée, emplacement de parking extérieur.  
Réf.4206       Prix : 14.000 euros 

PARKING

� IDÉAL POUR UN INVESTISSEMENT A PROXIMITÉ DE L'HÔPITAL : 
Résidence avec ascenseur, grand type 1 en parfait état, composé d'une entrée avec placard,  
desservant une cuisine aménagée, une salle de douche/wc et la pièce principale.  
Parking extérieur sécurisé. Cave. L'appartement est actuellement loué. 
Classe énergie : D  
Réf. 4407        Prix : 65.000 euros 

� MONTIGNY SUR VESLE : 
Sur une parcelle arborée d'une superficie de 6.200 m² dont une partie est constructible,  
très agréable maison de 3 pièces avec garage attenant. Elle est composée d'un séjour avec  
une cuisine ouverte donnant sur la terrasse, une chambre, une salle de bains et un toilette.  
Au-dessus une mezzanine aménageable.  
Classe énergie : Non soumis  
Réf.4477      Prix : 250.000 euros 

� BERRU : 
Sur une parcelle arborée de 771 m², maison sur sous-sol total de 6 pièces avec piscine.  
Maison indépendante, composée d'une entrée desservant une cuisine aménagée, un séjour avec 
cheminée, 3 chambres dont une au rez de chaussée, un bureau, une pièce, une salle de bains.  
Au sous-sol, une salle de jeux, une cuisine d'été, un cellier, une chaufferie.  
Vaste garage indépendant.  
Classe énergie : F  
Réf. 4458      Prix : 314 000 euros 

� SECTEUR RUE DU CHAMP DE MARS/ JACQUART :  
Grand appartement de 3 pièces avec jardinet à usage d'habitation ou professionnel, situé dans une 
petite copropriété avec peu de charges. Il est composé d'une entrée desservant un séjour, une salle à
manger, une cuisine, une salle de bains, un toilette, une chambre. 3 grandes caves et un garage.  
Appartement très lumineux et fonctionnel un garage.  
Classe énergie : F  
Réf : 4406      Prix : 179.000 euros 

� SAINT MARCEAUX : 
Résidence sécurisée, appartement de 4 pièces avec balcon donnant sur des espaces verts, composé
d'une entrée desservant un séjour, une salle à manger donnant sur le balcon, une cuisine aménagée, 
un dégagement distribuant 2 chambres, une salle de bains, un toilette et de nombreux rangements. 
cave et parking. 
Classe énergie : D  
Réf.4470        Prix 200.000 euros

� SECTEUR RUE DE BÉTHENY : 
Maison de 5 pièces à rénover avec jardin, composée au rez de chaussée d'une entrée desservant 
la cuisine, le séjour , les toilettes, la salle de bains.  
Au 1er étage: un palier distribuant 4 chambres avec placards.  
Cave et garage  
Classe énergie : non soumis  
Réf.4474      Prix : 205.000 euros 

� CHARLES ARNOULD : 
Maison neuve de 7 pièces avec jardin et terrasse à chaque étage. Garage et chartil. 
Elle est composée d’une belle entrée distribuant la pièce de vie avec la cuisine aménagée d'environ 
46m² ouverte sur la terrasse, un ,toilette et un dressing. 
A l'étage : un palier desservant 4 chambres dont 2 donnant sur une terrasse, une salle de bains,  
un toilette et la buanderie. Au-dessus :  la partie privative distribuant une chambre avec terrasse,  
un dressing, la salle de bains et toilettes.  
Garage attenant et chartil 
Classe énergie : A 
Réf.4480                                                                                          Prix : 625.000 euros

� BETHENY :
Maison ancienne de 5 pièces avec jardin donnant sur 2 rues, composée d'une véranda à usage  
d'entrée desservant la cuisine, une arrière-cuisine, la salle de bains, les toilettes, la salle à manger et 
le séjour. A l'étage : un palier distribuant 2 chambres dont une en enfilade, une pièce mansardée.  
Cave 
Une dépendance attenante, un garage indépendant.  
Classe énergie : D 
Réf. 4483           Prix : 231.000 euros

� CLAIRMARAIS : 
Dans résidence récente, Appartement de 3 pièces avec terrasse et parking couvert. 
Il est composé d'une entrée avec placard, une cuisine aménagée ouverte sur le séjour      
donnant sur une terrasse orientée au sud, 2 chambres, une salle de bains. 
Appartement très agréable  
Classe énergie : C 
Réf.4479      Prix : 246.500 euros

� HYPER CENTRE VILLE, À PROXIMITÉ DE LA GARE : 
Très beau particulier ayant conservé le charme de l'ancien (parquet, cheminées, moulures... )  
avec jardin arboré et 2 garages. Il est composé au rez de chaussée, d'un hall d'entrée distribuant  
3 pièces, une cuisine, une véranda avec vitraux.  
Au 1er étage, un vaste palier desservant : 4 pièces, nombreux rangements, une salle de douche au 
2nd étage, un palier, 2 pièces, une salle d'eau, une remise, 2 rangements.  
Au-dessus : un grand grenier aménageable  
Au sous-sol : une chaufferie, un cellier et 2 caves 
Classe énergie : C  
Réf. 4460                                                                                   Prix : dossier à l'Etude 

� WITRY LES REIMS :
En retrait de la rue, maison de 5 pièces en parfait état avec cour sur le devant et un jardin à                
l'arrière. Elle est composée d'une entrée distribuant une pièce de vie avec cuisine ouverte,                     
un  toilette, une véranda. A l'étage, un palier desservant 3 chambres et une salle de douche. 
Au sous-sol, une buanderie, un garage avec un accès direct à la maison.  
Classe énergie : F 
Réf.4475                                                                                       Prix : 262.000 euros 
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI  9 OCTOBRE
JEAN-CLONE 
Une fable d’anticipation entre théâtre absurde
et arts visuels, où le clonage devient 
un remède à la sauvegarde du vivant.
À 19 h - Tarifs : 3 à 25 €
Théâtre du Manège, Reims

SAMEDI 10 OCTOBRE
SUNNYSIDE FESTIVAL : 
« HISTOIRES À S’ASSEOIR DEBOUT »
Performance visuelle et sonore du collectif
Chien assis mêlant arts plastiques, 
objets et musique pour jeune public.
À 15 h 30 - Tarifs : 4 et 5 € - Le Cellier, Reims

SAMEDI 10 OCTOBRE
SUNNYSIDE FESTIVAL : TIÉBÉLÉ
Un spectacle qui relie la terre aux premiers
gribouillis des tout-petits et les traditions 
féminines africaines aux premières traces 
de l’humanité.
À 10 h 30 et 14 h 30 - Tarifs : 4 et 5 €
Le Cellier, Reims

LUNDI 12 OCTOBRE
LES BISQUEERS ROSES : 
« ANATOMIE D’UN TRAVESTI »
Pour échapper au front de 14-18, 
Paul Grape se travestit et devient 
la voluptueuse Suzanne.
À 19 h 30 - Tarifs : 7 à 12 € - Le Cellier, Reims

MARDI 13 OCTOBRE
LES BISQUEERS ROSES : 
« LES CABARETS INTERLOPES
DES ANNÉES FOLLES »
Conférence chantée qui plonge 
dans les cabarets parisiens fréquentés 
par les artistes lesbiennes des Années folles.
À 19 h 30 - Tarifs : 7 à 12 € - Le Cellier, Reims

MERCREDI 14 OCTOBRE
LES BISQUEERS ROSES : 
« VOILÀ POURQUOI J’AVAIS DÉCIDÉ 
QUE JE NE SERAIS JAMAIS PD »
Un spectacle qui explore l’impact 
du mot « PD » à travers des témoignages forts. 
À 19 h 30 - Tarifs : 7 à 12 € - Le Cellier, Reims

CONCERTS
VENDREDI 9 OCTOBRE
« SPLENDEURS DU BAROQUE »
« Gloria » de Vivaldi, « Te Deum »
de Charpentier et « Magnificat » de Bach
par l’ensemble Allegri, le chœur Variatio, 
l’ensemble instrumental Les Muses galantes,
sous la direction de Jean-Marie Puissant.
À 20 h - 15 à 32 € - Conservatoire, Reims

VENDREDI  9 OCTOBRE
BIGFLO & OLI
Le duo toulousain présente son nouveau 
spectacle 100 % rap et bonne humeur : 
le Karma Tour. 
À 20 h – Tarifs : 45 à 77 € – Reims Arena

VENDREDI  9 OCTOBRE
SUNNYSIDE FESTIVAL : 
LÉON PHAL + MARINA TRENCH
Le saxophoniste Léon Phal présente son jazz 
« feel good », avant un DJ set 
de Marina Trench.
À 20 h - Tarifs : 15 à 24 € - La Cartonnerie, Reims

SAMEDI 10 OCTOBRE
SUNNYSIDE FESTIVAL : 
LUDIVINE ISSAMBOURG SEPTET 
FEAT. BRIAN JACKSON + JEROBOAM
La flûtiste Ludivine Issambourg et ses huit 
comparses, suivis de la machine funk 
Jeroboam pour une soirée réunissant jazz,
soul, groove, disco et funk.
À 20 h - Tarifs : 15 à 24 € - La Cartonnerie, Reims

SAMEDI 10 OCTOBRE
LES SIÈCLES
L’orchestre Les Siècles et le violoncelliste
Christian-Pierre La Marca interprètent
l’indémodable Neuvième symphonie dite 
« Du Nouveau Monde » de Dvorak.
À 20 h - Tarifs : 10 à 49 € - Opéra, Reims

DIMANCHE 11 OCTOBRE
LA KERMESSE DU SUNNYSIDE
Un après-midi à vivre en famille, 
entre ateliers participatifs, installation ludique,
stands et DJ set. À 17 h 30, une jam session
clôturera l’événement.
À 14 h 30 - Gratuit - Le Shed, 49, rue Gosset, Reims

DIMANCHE 11 OCTOBRE
ORGUE À QUATRE MAINS
Des œuvres de Bach et Mozart par les jeunes
organistes Charlotte et Marie Dumas.
À 18 h - Participation libre 
Basilique Saint-Remi, Reims

MERCREDI 14 OCTOBRE
TEMPLES
Quatuor britannique de rock psyché teinté
d’électro. Metro Verlaine en première partie. 
À 20 h - Tarifs : 21 à 30 €
La Cartonnerie, Reims

JEUDI 15 OCTOBRE
CHRISTOPHE MAÉ
L’artiste de Carpentras revient sur le devant 
de la scène avec son album « Fête foraine » 
et une grande tournée en France, en Suisse 
et en Belgique.
À 20 h – Tarifs : 40 à 85 € – Reims Arena

VENDREDI 16 OCTOBRE
PIERPOLJAK
Pierpoljak viendra présenter 
son nouvel album « Skabadeng », 

avec Dub Silence en première partie.
À 20 h - Tarifs : 15,70 € et 27,70 €
Le Tapis Rouge, 18, rue Nicolas-Appert, Tinqueux

CONFÉRENCES
LUNDI 12 OCTOBRE
« LA FRANCE RÊVÉE DEPUIS KINSHASA :
REGARDS D’AILLEURS 
SUR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE » 
Par Jocelyn Danga, jeune romancier 
congolais, auteur de « Je suis né 
sur les pissenlits ».
À 20 h - Gratuit - Espace culturel protestant,
12, rue Andrieux, Reims

MARDI 13 OCTOBRE
SOIRÉE DE LA FOLIE ORDINAIRE
Une soirée pour parler de l’actualité 
de la psychiatrie et des politiques culturelles
de la santé.
À 17 h 45 - Gratuit 
Théâtre du Chemin Vert, Reims

LOISIRS
SAMEDI 10 OCTOBRE
REPAIR CAFÉ
Atelier de réparation d’objets électroniques,
d’électro-ménager, de jouets 
et de petit mobilier avec l’association 
Agenda 21 - Terres de Vesle.
De 9 h à 12 h - Entrée libre 
Salle SMC1, route de Trigny, Muizon

JUSQU’AU DIMANCHE 25 OCTOBRE
FÊTE FORAINE À SAINT-REMI
Le parvis de la basilique Saint-Remi 
accueille manèges et stands de gourmandises
pendant trois semaines.
Lundi, mardi, jeudi et vendredi, de 16 h 30 à 21 h ;
mercredi, de 14 h 30 à 21 h ; samedi et dimanche, 
de 14 h 30 à 22 h - Accès libre 
Parvis de la basilique Saint-Reim, Reims

Les Siècles plongent l'Opéra 
dans un « Nouveau Monde »

CONCERT

L es habitués de l’Opéra de
Reims connaissent forcément
l’orchestre des Siècles. Cette

formation symphonique multi-ré-
compensée, qui joue chaque réper-
toire sur des instruments historiques,
est régulièrement invitée à se pro-
duire dans la cité des sacres et le sera
à nouveau samedi 10 octobre. Pour
l'occasion, l'équipe de Pierre Charvet
sera accompagnée de Christian-
Pierre La Marca, 43 ans, considéré
comme l’un des violoncellistes les
plus talentueux de sa génération.
Cette fois-ci, Les Siècles joueront
avec des instruments bohémiens et
viennois de la fin du XIXe siècle
pour rendre hommage à l’un des
compositeurs majeurs de la période romantique : Antonín Dvorák. Et quelle meilleure œuvre que la Symphonie
n° 9, dite « Du Nouveau Monde », pour symboliser toute la fougue et l’inventivité du compositeur tchèque ?
Imaginée en 1889 dans la retraite champêtre de Vysoká, en Bohême, ce morceau d'environ 45 minutes est né
de la rencontre entre l’âme tchèque de Dvorák et les résonances d’une Amérique qu’il découvrait alors qu’il di-
rigeait le Conservatoire de New York. L’œuvre tisse un dialogue subtil entre les spirituals afro-américains, les
légendes amérindiennes et les mélodies populaires de sa patrie. À travers ses quatre mouvements, la symphonie
raconte l’exil, la nostalgie et l’émerveillement. Créée triomphalement au Carnegie Hall en 1893, elle s’est im-
posée comme un pilier du répertoire symphonique, inspirant le cinéma américain et voyageant jusqu’à la Lune
à bord d’Apollo 11 en 1969. 
La symphonie « Du Nouveau Monde » est aujourd’hui l’une des œuvres symphoniques les plus jouées au
monde. Et l’orchestre des Siècles perpétuera cette tradition à l’Opéra de Reims.

Simon Ksiazenicki

4 Les Siècles, samedi 10 octobre, à 20 h, Opéra, Reims. Tarifs : 10 à 49 €.

L'orchestre Les Siècles a été fondé en 2003. © Mathias Benguigui
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Quand la surdité se fait 
entendre à La Comédie

THÉÂTRE

Q ue reste-t-il de
nos relations
lorsque le son

s’éteint ? Entre récit intime,
enquête familiale et 
documentaire, « Sans faire
de bruit » s’inspire de l’his-
toirepersonnelle et tragique
de la comédienne Louve
Reiniche-Larroche. À par-
tir de témoignages sonores
enregistrés auprès de ses
proches, elle raconte au pu-
blic le séisme émotionnel
provoqué par la perte de
l’audition.
Sur scène, elle incarne tour
à tour les membres de sa fa-
mille grâce à la technique du
« lip-sync », un travail minutieux de synchronisation labiale, sorte de « playback » poussé à
son paroxysme. Elle prête ainsi son corps tout entier aux émotions qui la traversent.
La scénographie accorde logiquement une place centrale au corps et au son. 
Avec sincérité, Louve Reiniche-Larroche et Tal Reuveny, autrice et metteuse en scène, abor-
dent un sujet encore tabou. Quand la maladie s’impose dans un foyer, toutes les habitudes
sont ébranlées et les repères s’effondrent. Comment recomposer alors le dialogue et inventer
de nouvelles voies ? Réponse partielle, mercredi 14 octobre et jeudi 15 octobre, sur les
planches de La Comédie de Reims.

Laurie Andrès Sverkidis

4 « Sans faire de bruit », mercredi 14 et jeudi 15 octobre, à 20 h, La Comédie, Reims. 
Tarifs : 6 à 26 €.

La compagnie Nachepa compose des pièces à partir 
de récits intimes en utilisant le langage scénique. 
© Fred Mauviel
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Le Parc fête ses 50 ans 
à Chamery

MONTAGNE DE REIMS

L e Parc naturel régional (PNR)
de la Montagne de Reims souf-
fle ses 50 bougies ce samedi 10

octobre à Chamery. De 12 h à 23 h, le
village accueille une grande journée
festive pour célébrer un demi-siècle
d’engagement en faveur des paysages,
de la biodiversité et des savoir-faire
locaux. 

Animations, spectacles 
vivants et musique

Au cœur du village, sur la place du
Jard, partenaires du Parc, producteurs
et créateurs feront découvrir leurs ini-
tiatives. Ateliers et animations invite-
ront à mieux comprendre le territoire, tandis qu’un espace familles proposera jeux en bois et activités
créatives. Un petit train touristique circulera de 13 h à 18 h, avec des départs toutes les 30 minutes en-
viron. Gratuit, sur réservation directe sur place, dans la limite des places. Les visiteurs pourront aussi
rencontrer Sonnie, petit sonneur à ventre jaune, la mascotte du Parc.
La programmation fait aussi la part belle au spectacle vivant. À 14 h, « Arbres Modestes » (compagnie
Volpinex), spectacle poétique sur notre lien au vivant, sera traduit en langue des signes, avec l’Aca-
démie de la langue des signes française. Suivront « La Graineterie des mots » (15 h), une proposition
pleine de fantaisie où les mots se sèment, se récoltent et se partagent, « 5 mètres cubes d’histoire »
(15 h 30), pour un moment de conte et d’imaginaire à partager en famille, et « Histoires de petites
bêtes » (16 h 30) pour poser un regard malicieux sur les animaux. Vers 18 h, le Mitch aura pour mission
de réaliser une restitution improvisée et décalée de tout ce qui se sera passé pendant la journée ! Enfin,
la fête se prolongera en musique, de 19 h 30 à 23 h, avec Swing Shady et DJ Jee Louis.

J.D

4 Grande fête du Parc, samedi 10 octobre, de 12 h à 23 h, Chamery. Gratuit.

La diffusion de spectacles vivants rythmera l'après‐midi.
© Benjamin Segura

OPÉRAIMS
BOAT PEOPLE Dim 18h00
CARS Sam 13h40 ; Dim 10h40, 13h40
CASANOVA, UN ADOLESCENT À VENISE Ven
20h45 ; Dim 16h00
DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE Sam 18h45 ; Dim
11h00
DIAMANTI Sam 16h00 ; Mar 13h45
DIGGER Ven 15h30, 20h30 ; Sam 13h30, 18h15 ;
Dim 10h30, 15h30, 20h30 ; Lun 13h30, 18h15 ;
Mar 13h30, 16h15
DUCOBU ET LE FANTOME DE SAINT-POTACHE
Ven 13h30, 15h30, 17h30 ; Sam 13h30, 15h30,
20h50 ; Dim 10h50, 13h30, 15h30, 17h30 ; Lun
13h30, 15h30, 17h30 ; Mar 15h30, 20h50
FINI DE RIRE ! L'HUMOUR POLITIQUE AU
GARDE-A-VOUS ? Dim 10h45
FOLLEMENT(E) Lun 16h00
GARANCE Ven 16h15, 21h15 ; Sam 13h45,
18h45, 21h15 ; Dim 10h40, 16h15, 18h45, 21h15 ;
Lun 13h45, 18h45, 21h15 ; Mar 16h15, 21h15
GLORIA! Mar 20h45
HEART OF THE BEAST Ven 14h15, 18h45 ; Sam
16h30, 21h00 ; Dim 10h30, 14h15, 18h45 ; Lun
16h30, 21h00 ; Mar 14h15, 18h45
HISTOIRES DE LA NUIT Dim 10h30 ; Lun 20h00
HUNGER GAMES Sam 14h00 ; Lun 20h45
JUSTIN LE JUSTE Ven 16h00 ; Sam 13h30 ; Dim
21h00 ; Lun 16h00 ; Mar 13h30
LA BATAILLE DE GAULLE – PARTIE 1 L'ÂGE DE
FER
Lun 16h15
LA BATAILLE DE GAULLE – PARTIE 2 J'ÉCRIS
TON NOM
Ven 16h15
LA CABANE DANS LES BOIS Ven 21h00
LA MAISON DE NOS RÊVES Ven 14h00, 16h00,
18h15 ; Sam 16h50, 18h50, 20h50 ; Dim 14h00,
16h00, 18h30 ; Lun 14h00, 16h00, 18h15 ; Mar
14h00, 16h00, 18h30
LA PETITE VENISE Ven 13h45 ; Dim 20h45 ; Mar
16h15
LA VIE D'UNE FEMME Ven 18h00 ; Dim 10h30,
20h45 ; Lun 18h00

LE JARDIN DES FINZI CONTINI Sam 13h45 ;
Lun 20h45
LE TERRORISTE Ven 16h00 ; Lun 13h45
LES ÉLÉPHANTS DANS LA BRUME Ven 13h45 ;
Sam 20h45 ; Dim 18h00
LES HÉROS DU LOUVRE Mar 14h00
LES ROCHES ROUGES Ven 13h30 ; Sam 16h15 ;
Dim 13h30 ; Lun 16h15
L'ESPÈCE EXPLOSIVE Ven 14h00, 18h30 ; Sam
16h00, 18h10 ; Dim 14h00, 18h30 ; Lun 16h20,
20h50 ; Mar 14h00, 18h35
L'ODYSSÉE Ven 20h00 ; Sam 17h30 ; Dim 20h00 ;
Lun 20h00 ; Mar 17h30
MÉMOIRE DE FILLE Ven 18h45 ; Sam 16h15 ; Dim
13h45 ; Lun 16h15 ; Mar 13h45, 18h45
MOULIN Mar 19h15
NAZA Lun 21h00
NI VUE, NI CONNUE Ven 13h30, 18h30, 21h00 ;
Sam 16h00, 18h30, 21h00 ; Dim 13h30, 16h00,
18h30 ; Lun 13h30, 18h30, 21h00 ; Mar 16h00,
18h30, 21h00
NOTRE SALUT Ven 13h50, 17h00, 20h15 ; Sam
13h50, 17h00, 20h15 ; Dim 13h50, 17h00, 20h15 ;
Lun 13h50, 17h00, 20h15 ; Mar 13h50, 17h00,
20h15
PRIMETIME Ven 16h10, 20h40 ; Sam 13h40,
20h40 ; Dim 16h10, 20h40 ; Lun 14h00, 18h30 ;
Mar 16h10, 20h40
RAISON ET SENTIMENTS Ven 13h30 ; Sam
18h00 ; Dim 20h15 ; Lun 13h30 ; Mar 16h15
RESIDENT EVIL Ven 16h30, 18h15, 21h00 ; Sam
14h15, 18h45, 21h00 ; Dim 16h30, 18h15, 21h00 ;
Lun 14h15, 18h45 ; Mar 16h30, 21h00
ROME VILLE OUVERTE Sam 20h45 ; Dim 13h45
SI TU PENSES BIEN Ven 16h10 ; Lun 16h10 ; Mar
13h40
SPIDER-MAN: BRAND NEW DAY Ven 20h00 ;
Sam 15h00 ; Dim 15h00 ; Mar 20h00
TOMBE DU CIEL Dim 10h50 ; Mar 13h30
UN AMOUR D'ÉPOUVANTAIL Sam 13h50 ; Dim
11h00, 13h50
VERITY Ven 13h40, 18h40, 21h10 ; Sam 16h00,
18h30, 21h00 ; Dim 16h10, 18h40, 21h10 ; Lun
13h40, 18h40, 21h10 ; Mar 16h10, 18h40, 21h10

Cinéma du 9 au 13 octobre 2026
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Les Bisqueers roses célèbrent 
25 ans de culture LGBT+ à Reims

FESTIVAL

U n quart de siècle que le festival le plus queer de Reims fait entendre la pluralité des identités
de genre. On pourrait se dire qu’après 25 ans, presque tout a changé. Mais c’est justement
parce que tout change, tout le temps, que ce festival continue d’exister, porté par l’association

rémoise ExAequo, qui défend les personnes et les cultures LGBTQIA+ (lesbiennes, gays, bisexuelles,
transgenres, queers, intersexes, asexuelles et associées). Du samedi 10 au vendredi 16 octobre,
Les Bisqueers roses remettent le couvert avec une programmation riche au Cellier, nourrie de ré-
flexions autour de l’histoire et des identités queers. Théâtre, conférences chantées et scène ouverte se
succéderont au Cellier. Parmi les temps forts figure un seul-en-scène porté par Geoffrey Couët.
Inspiré d’une histoire vraie, celle de Paul Grappe, un soldat travesti pendant la Première Guerre mon-
diale qui endosse l’identité de la plantureuse Suzanne pour déserter le front, le spectacle sera présenté
lundi 12 octobre, à 19 h 30.
Le lendemain, à la même heure, « Les Cabarets interlopes des années folles » prendra la forme d’une
conférence chantée portée par un duo féminin. Elle mettra en lumière l’effervescence lesbienne et
subversive des cabarets parisiens au début du XXe siècle.
Mercredi 14 octobre, « Voilà pourquoi j’avais décidé que je ne serais jamais PD » interrogera le poids
et la réappropriation du mot « pédé », à travers des récits d’émancipation et de tendresse.
L'ouverture (samedi 10 octobre) et la clôture (vendredi 16 octobre) de cette 25e édition se dérouleront
à 19 h, dans les locaux d’ExAequo (25, rue du Jard), pour deux soirées autour d’un DJ set de surprises,
pensées comme des moments de célébration et de réflexion.
Autant de propositions qui questionneront la visibilité et les droits des LGBTQI+. À l’heure d’une
polarisation extrême, Les Bisqueers roses se vivent comme un énième acte de résistance culturelle.

Laurie Andrès Sverkidis
4 Les Bisqueers roses, du 10 au 16 octobre, Le Cellier, Reims, tarifs : de 7 à 12€
Réservations : Hello Asso

« Anatomie d'un travesti », l'histoire vraie de Paul Grappe, déserteur travesti durant 
la Grand Guerre. © Didier Grizeau

SAMEDI 10 OCTOBRE
POGNY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
REIMS - BRADERIE SOLIDAIRE
8 h 30 à 16 h 30 - Service du vêtement, 
9, place de Lisieux
VITRY-EN-PERTHOIS - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

DIMANCHE 11 OCTOBRE
ATHIS - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
AVENAY-VAL-D'OR 
VIDE-DRESSING SOLIDAIRE
10 h à 17 h - Salle des fêtes
COURCY - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Centre du village
DORMANS  - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
EPERNAY - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Autour de l'église St-Pierre St-Paul
ISLES-SUR-SUIPPES - BOURSE AUX LIVRES
9 h à 16 h - Salles des fêtes
MAGENTA - VIDE-GRENIERS
A partir de 7 h - Parking Anatole-France

MONTMORT-LUCY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle de réunion de la mairie
POGNY - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
SAINT-BRICE-COURCELLES 
BOURSE TOUTES COLLECTIONS
9 h à 17 h 30 - Salle des fêtes
VITRY-EN-PERTHOIS - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes

DIMANCHE 18 OCTOBRE
BOURSAULT - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
ECRIENNES - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Parc
EPERNAY - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre-ville
FISMES - BOURSE MILITARIA
7 h 30 à 14 h 30 - Entrée : 4 € - Musée France 40
GERMAINE - VIDE-DRESSING
8 h à 16 h - Foyer rural
REIMS - VIDE-DRESSING GRANDES TAILLES
8 h à 17 h - Salle municipale Goulin

Chiner
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Mars vous chauffe et le moindre « on verra
» vous donne envie de débattre. En amour,

la douceur paie ce week-end, et votre moitié vous la
rendra en câlins.

Vénus vous veut en pyjama, une tasse fu-
mante à la main, et vous ne la contrarierez

pas. Une question de budget s'invite au dîner, sans
gâcher le dessert.

Mercure remplit votre agenda plus vite que
votre frigo : brunch, anniversaire, apéro,

vous dites oui à tout. En amour, une phrase sincère
dite en riant fera mouche.

Samedi, la famille passe « juste pour un
café » et reste dîner. Vous râlez pour la

forme, ravi en secret. Le désaccord de la semaine
fond comme beurre au soleil.

Jupiter vous sert de projecteur : sorties,
invitations, regards appuyés, votre

week-end a des airs d'avant-première. Seul risque :
finir debout sur une chaise !

Samedi, vous rangez les épices par ordre al-
phabétique. Dimanche, une sortie improvi-

sée vous tente, et pour une fois vous dites oui sans
avoir fait de liste.

Nouvelle lune dans votre signe samedi :
c'est votre nouvel an perso. Charme au

maximum, idées neuves, et une rencontre qui dé-
marre sur « on se connaît, non ? »

Vénus et Mercure vous donnent un magné-
tisme à affoler les boussoles : samedi soir, il

suffira d'entrer dans la pièce. En amour, l'audace vous
réussit.

Jupiter vous démange les mollets. Une ba-
lade improvisée sur la Coulée verte, à

Reims, vire à l'expédition, pique-nique compris. Lundi,
vous en parlerez encore.

Samedi, vous liquidez paperasse, factures et
rendez-vous au garage. Dimanche, l'esprit

libre, vous vous découvrez un talent caché pour la
grasse matinée.

Uranus chamboule le programme : le dîner
prévu tombe à l'eau, un autre le remplace,

bien plus drôle. En amour, l'imprévu vous va bien,
surtout quand il a un joli sourire.

Votre intuition vaut un GPS ce week-end.
Une balade au bord du Mau, à Châlons, un

chocolat chaud bien épais, et vos batteries sont re-
chargées pour la semaine.

VENDREDI

9°
15°

SAMEDI

11°
16°

DIMANCHE

9°
14°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

6°
17°

Moyenne Moyenne Moyenne

Qu’est-ce qu’un crédit affecté ?
Un crédit affecté est lié à l’achat d’un bien (voiture, meubles, électroménager…) ou
d’une prestation de services (travaux, pose de panneaux photovoltaïques, voyage…
). Il s’agit d’un prêt à la consommation qui ne peut être utilisé que pour l’acquisition
du bien ou de la prestation pour lesquels il a été accordé.
Le remboursement du crédit affecté ne commence qu’à compter de la livraison du
bien ou de la réalisation de la prestation. Le consommateur dispose d’un délai de
rétractation de 14 jours calendaires après la signature de l’offre de prêt. La rétrac-
tation de l’offre de prêt entraîne de facto l’annulation de l’achat du bien ou de la
prestation de services.
Le vendeur ne doit pas livrer le bien ou commencer la prestation avant la fin de ce
délai de rétractation, sauf accord exprès du consommateur.

CLCV de la Marne – Reims – Défense des consommateurs
Contact : 03 26 05 03 88

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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Réf : 2371 Prix : 144 970 €

35 bis Bd Foch - 51100 Reims

03 26 79 10 00

de : - une entrée a
ne pièce de vie lum
breux rangements,
plaques à inductio
d’eau rénovée ave
une chambre spaci
des rangements, p
bien. Pas de trava
Orientation : nord-
la pièce de vie. Do
duel et chauffe-eau
priété : 872 € par
foncière: 726€. DP
P i 142 000 €

   

  

térieur

. DE PVPROCHE NEOMA - A
ARAPPPA TTEMENT 3 PIÈCES

AVV. PAARIS
Situé au 7ème étage d’une résidence récem-
ment rénovée avec isolation thermique par l’ex-

r,, cet agréable appartement T3 en dernier
étage vous séduira par sa luminosité et sa vue
dégagée. Il se compose d’une entrée, d’un
double séjour lumineux avec une cuisine aména-
gée et équipée avec loggia  de deux chambres

Prix : 142 000 €
0698665045

MACHI

   

  

CANAPÉ  

MOBILIER

NE À COUDRE

SINGER  
coudre Singer portative élec-
Réf B23402166. 

   

  

of

gée et équipée avec loggia, de d
avec loggia, d’une salle d’eau, ai
séparés. Une cave privative comp

fffre un espace de rangement s
appréciable. Possibilité de louer l
king. Classe énergie : D
Réf : 2321 Prix : 158 050 €

35 bis Bd Foch - 51100

03 26 79 

   

  

deux chambres
nsi que de WC

plète ce bien et
supplémentaire
 la place de par-

0 Reims

10 00

M

Vends machine à c
trique peu servi. R
Prix : 60 € 
0663943903

   

  

MAISON AAVVEC JARDIN - REIMS
Au sein du quartier de la NEUVILLETTE, une
maison avec jardin et garage à rénover entière-
ment ! Au rez-de-jardin vous découvrirez un fort
potentiel pour créer un bel espace de vie avec
cuisine donnant accès sur le jardin et la terrasse.
A l’étage, 3 belles chambres et une salle d’eau

   

  

35 bis Bd Foch - 5110035 bi Bd F h 51100

vous attendent. Un garage de pl
combles complètent cette maiso
Classe énergie : D
Réf : 2348 Prix : 189 000 €

03 26 79 

   

  

06882085690 Reims0 R i

ain pied et des
n.

10 00

. T
Canapé convertible d’angle avec coffre de ran-
gements Couleur gris clair Tooujours protégé 
par plaid, maison non fumeur, peu utilisé et 
sans taches. Angle droit. Dimensions longueur 
2.4m largeur 1.80m. Canapé peu servi et qui 
n’a pas deux ans. 
Prix : 450 € 
0688208569

   

  

   

  



DÉFENDRE TOUT
CE QUI COMPTE POUR VOUS.

ORIGINE FRANCE 
PRIVILÉGIÉE, 
PAIEMENTS ACCÉLÉRÉS, 
C’EST ÇA SOUTENIR
LES AGRICULTEURS
FRANÇAIS.

DÉLAIS DE RÈGLEMENT RACCOURCIS À 15 JOURS 
POUR SOULAGER LA TRÉSORERIE : 
- De nos producteurs de fruits et légumes français
- De nos Alliances Locales E.Leclerc alimentaires
- Jusqu’à la fi n de l’année

PRISE EN COMPTE DES CONSÉQUENCES 
DE LA SÉCHERESSE : 
- Cahiers des charges ajustés
- Adaptation de nos gammes
- Dialogue continu avec les producteurs 

ORIGINE FRANCE PRIVILÉGIÉE :  
-  100 % sur les produits de nos marques tels que lait, œufs, crème fraîche, 

viande fraîche de volaille et bovine, radis, endives, pommes primeurs... 
-  98 % pour la viande porcine et 96 % pour la viande bovine 

dans nos boucheries 
-  90 % pour les volailles de marques nationales 
-  90 % pour les vins 
-  17 000 partenariats Alliances Locales E.Leclerc avec des petits producteurs

POUR VOTRE SANTÉ,  É V ITE Z  DE  GR IGNOTER ENTRE LES REPAS.  W W W.MANGERBOUGER .FR
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